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(((Chapeau)))

Largement connue pour son utilisation dans le monde Linux grâce au bureau « KDE » (« K Desktop Environnement »), la librairie « Qt » de « Trolltech » se voit actuellement utilisée par un nombre croissant de développeurs. Totalement indépendante du système d’exploitation tout en bénéficiant d’une conception robuste, l’alternative « Qt » peut-elle être malgré tout considérée comme valable ? Sa réputation est-elle justifiée ? Code(R) se penche sur le sujet et offre une réponse à tous les développeurs curieux…
(((Texte)))

Utiliser « Qt » pour ne réaliser que des interfaces graphiques, voila qui serait bien réducteur ! Cette librairie dispose de bien d’autres aspects susceptibles d’intéresser les développeurs les plus aigri.

(((Inter)))

Indépendance du système d’exploitation
Les applications écrites avec « Qt » sont capables de s’exécuter avec « Windows » (toutes versions confondues), mais aussi avec certains systèmes « Unix » dont « Linux » et même sous « Mac OS X » ! Ce petit prodige est possible par une simple recompilation du code source du projet sur la plateforme cible. Ainsi, toute la basse besogne a été attribuée aux développeurs de « Qt » ayant conçu l’implémentation native sur chacune de ces plateformes…
(((Image image_05_KonquerorMac.jpg: Des applications désormais compatible avec « Mac OS X » !)))

(((Inter)))

Une conception soignée

Utiliser une librairie pour la première fois ne se fait pas sans mal : il y a toujours un temps d’apprentissage, et « Qt » ne déroge pas à la règle. Fort heureusement, « Qt » bénéficie d’une solide documentation, véritable livre de chevet du développeur. Une série de tutoriaux et exemples guide progressivement le nouveau venu dans son initiation, alors que les plus avertis se reposent sur la description de chacune des classes composant « Qt ». En effet, « Qt » utilise des classes, et que des classes : la programmation objet y est omniprésente. Cela en facilite le développement, car ce sont toujours les mêmes modèles de conception qui s’avèrent utilisés. Du coup, la recherche d’informations s’en révèle véritablement intuitive. Enfin, le tout se révèle être une base moderne : aucunes redondances dues aux précédentes versions n’est visible. Les concepteurs n’ont pas hésités à admettre et apprendre de leurs erreurs, et ont su faire évoluer leur librairie, quitte à « casser » la compatibilité ascendante avec les programmes réalisés avec des versions antérieures.

(((Image image_02_docQt.jpg: Une documentation complète et efficace !)))

(((Image image_07_AdobePhotoshopAlbum.jpg: « Adobe Photoshop Album » est réalisé avec « Qt »)))

(((Inter)))

Une véritable plateforme de développement

La programmation « Qt » ne se résume pas uniquement à la conception d’interfaces graphiques. En effet, de nombreuses fonctionnalités sont supportées, pour tout type d’applications. Ainsi, les entreprises de gestion trouveront leur bonheur dans le support de base de données interrogeables sous la forme de requêtes « SQL », alors que d’autres se satisferont volontiers du support d’ « OpenGL » dans leurs applications. De nombreuses classes généralistes sont également présentes : un parseur « XML » (de type « DOM » ou « SAX », selon vos besoins), une gestion des threads autorisant une vraie exécution multitâche, la possibilité de manipuler des images puis finalement, une gestion des accès réseau. Enfin, des petits « plus » aide le développeur dans sa tâche, à travers des classes de gestion propres au C++ : manipulation de chaînes de caractères, de tableaux, de liste chaînées… Cela ressemble à s’y méprendre aux « STL » (librairie standard C++), le développeur n’est donc pas dérouté par l’utilisation de ces nouvelles classes). 
(((Image image_01_kde3.jpg: « KDE 3 » repose sur « QT » 3.X)))

(((Inter)))

« Qt Designer », l’éditeur d’interface graphique

Toutes les fonctionnalités (aussi bien basiques qu’avancées) pour la conception d’interfaces graphiques sont présentes. « Qt Designer » est un outil permettant l’édition de boite de dialogues. Ce programme se révèle extrêmement simple à utiliser : rajouter des contrôles devient alors un jeu d’enfant, et l’association d’événements pour chacun d’eux s’avère simplissime (une fois le maniement de l’outil maîtrisé). Une fois sauvegardé, la boite de dialogue est stockée dans un format lisible de tous : du « XML ». Il suffit d’utiliser une « moulinette », un outil qui permet la conversion de ce fichier en fichiers « .H », directement insérable dans le code source du projet. Il ne reste alors plus qu’à implémenter les différents événements associés à chaque contrôle. Ce qui est intéressant avec la philosophie de « Qt », c’est que les choses sont toujours réalisées de manière intuitive, et le développeur s’y retrouve toujours. Les premières pensées sont souvent les bonnes.
(((Image image_06_QtDesigner.jpg: « Qt Designer » est l’éditeur d’interfaces graphiques.)))

(((Inter)))

Un premier programme

Les exemples ont toujours le mérite de mener le lecteur à la réflexion. Ainsi, voici une illustration d’un code source qui n’affiche qu’un bouton avec le texte « Quitter ». Certes, l’exemple est minime mais apporte une foule d’informations. Le code source demeure simple malgré l’étendue de la librairie. En toute logique, si l’on devait citer le programme oralement, cela pourrait être « je veux créer une application « Qt » dans laquelle j’y crée un bouton «Quitter » avec une largeur de 120 pixels sur 40 pixels de hauteur, je veux que cet contrôle soit le principal élément de mon application, j’affiche ma fenêtre puis je lance l’application ». Tout cela, exprimé en une seule phrase, et implémenté en quelques lignes seulement.
(((Listing)))
#include <qapplication.h>

#include <qpushbutton.h>

int main(int argc, char **argv)

{


QApplication app(argc, argv);


QPushButton button("Quitter", 0);


button.resize( 120, 40 );


app.setMainWidget( &button );


button.show();


return app.exec();

}
(((Image image_08_classesQt.jpg: Beaucoup de classes utiles dans « Qt » !)))

(((Encadré)))

« Qt/Embedded » : la version embarquée !

Il existe également une version dérivée de « Qt », « Qt/Embedded ». Ce dernier fonctionne sur les systèmes embarqués (téléphones et PDAs, pour ne citer qu’eux). Cette version de « Qt » est une mouture allégée reprenant tous les principes qui ont fait le succès de l’aîné. Décidément, « Qt » est vraiment partout !
(((Image image_03_smartphoneQt.jpg: « Qt » dans sa version embarquée ! (« Qt/Embedded »))))

(((Inter)))

Des licences gratuites… mais pas pour tout le monde !
Qu’on se le dise : « Qt » n’est pas gratuit. La librairie a fait ses premières armes grâce au support du monde « Linux », via le projet « KDE ». Elle a largement bénéficié des retours des développeurs de ce système. « Trolltech » autorise pleinement l’utilisation de sa librairie pourvu que son utilisation soit non commerciale, dans le cas contraire une licence d’utilisation se verra obligatoire. Même les développeurs sous « Windows » ont pu bénéficier de ce mode de distribution… jusqu’à ce que la version 3.X ne sorte officiellement. A présent, les développeurs sous « Linux » et  « Mac OS X » bénéficient d’une licence « GPL », alors que ceux utilisant « Windows » sont contraints d’utiliser soit une version limitée jusqu’à trente jours d’utilisation, soit acquérir une version payante. Après tout, on ne peut pas leur en vouloir concernant cette politique : « Trolltech » est avant tout une entité commerciale qui doit réaliser des bénéfices afin de payer ses employés !
(((Conclusion)))

Verdict

Ainsi, « Qt » se révèle fort agréable à utiliser. Il est très rapide de s’y former. Les déboires connus avec les « MFC » sont ici corrigés, et la librairie ne souffre pas des défauts de jeunesse que l’on peut retrouver dans « wxWindows ». Le véritable multi plateforme est enfin devenu envisageable, mais hélas à un certain prix (cependant rapidement amorti grâce au gain de productivité obtenu). Le conseil de Code(R) : pour du développement amateur sous « Windows », utilisez plutôt une version antérieure (2.X) bénéficiant de la licence gratuite pour une utilisation non commerciale...
(((Image image_04_doxywizardQt.jpg: « Doxygen » est un projet open source utilisant « QT » version 2.X.)))
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